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la
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de
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ation.
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ent
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D
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N

oc,s
allons

donc

continuer
à

tout
m

ettre
en

oeuvre
pour
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vacances,
ceci
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l’encadrem
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sejours
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presence
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l’A
ssociation

a
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ete
m

ise
en

place
en

C
entre

ville
une

fois
par

sem
aine,

au
m

oins,
pour

cette
année

test,

Ily
a

une
dizaine

d’années,
l’A

ssociation
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L
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handicop

m
oteur

exige
en

effet
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prise
en

charge

porliculiere
m

ois
aussi

des
lieux

d’accueil
adoptes.

U
ne

reflexion
va

s’engager
ou

sein
de

l’A
ssociation,

donnant

naissance
au

secteur
0M

(déficient m
oteur).

Tous
en

colo!
Les

colos,
on

aim
e

1 Presque
1000

enfants
les

ont
aussi

aim
ees

en
2012

au
sein

de
nos

séjours.
Pour

renouveler
les

propositions.
quelques

thèm
es

nouveaux
en

2013:
R

adio
reporter,

Les
experts

ou
encore

Les
petits

explorateurs.
Et, tout

nouveau
egalem

ent,
des

colos
proposees

à
B

rasparts,
dans

le
cen

tre
de

d
eco

u
v
erte

de
l’environnem

ent,
avec

des

par
quelques

adhérents
résidant

en
foyer

m
édicalisé

sur
leurs

difficultés
à

trouver
des

projets

de
vacances

adaptés
à

leur
handicap.

i
s
1
r
R

E
gif.,c.

Pour
se

construire,
ce

nouveau
secteur

se
rapproche

de

l’A
ssociation

les
Pâquerettes

(aujourd’hui M
utualité

29-

56) afin
de

repondre
avec

les professionnels
et les

usagers

aux
specificites

de
ces

nouveaux
sejours.

Les
prem

ières

rencontres
perm

ettent de
dessiner des projets

de
vacances

en
déterm

inant
les

envies
(partir

en
petitgroupe

sur
de

courtes
periodes).

les
besoins

pour
le

m
eilleur

accueil

en
term

e
d’accessibilité

(véhicules,
hébergem

ents,
sites

des
visites...),

la
nécessite

de
prise

en
charge

specir5 que

(m
anipulation

de
m

atériel...),
le

suivi m
edicol.

A
u

fildes
années

ce
partenariat

va
s’étoffer.

0e
nouveaux

établissem
ents

en
B

retagne
participent ô

des
groupes

de

travail.
0es

liens
se

creent
aussi

avec
des

pro
prietaires

d’hébergem
ent,

des
loueurs

de
véhicules

perm
ettant

de

proposer
des

destinations
plus

nom
breuses

(sejours
de

proxim
ité.

ô
l’étranger).

des
projets

de
vacances

diffé

rents
(tourism

e,
ski

fauteuil,
peniche).

La
form

ation
des

anim
ateurs

va
elle

aussi s‘enrichir. D
es

ateliers
specifiques

ô
la

m
anipulation

des
appareillages,

la
rencontre

des

vacanciers
dans

leurs
etablissem

ents,
les

échanges
avec

le
personnel soignant etéducatif perm

ettentde
travailler

et
d’affiner

chacun
des

projets
de

séjour.

A
insi,

en
2012,

ce
sont

presque
300

adhérents
qui

ont

fait escale
sur

une
cinquantaine

de
séjours.D

es
vacances

choi5ies
dans

les
brochures

ou
construites

sur
dem

ande

pour
des

envies
reperees

au
des

prises
e4

charge
particu

lières.
Et pour

que
le

secteur
reste

celui des
vacanciers

et

évolue
en

m
ém

e
tem

ps
que

ses
adherents, une

com
m

ission

«
vacanciers»

vient d’être
m

ise
en

place
pour

échanger

regulièrem
ent

sur
le

thèm
e

des
vacances.
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